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Notes concernant la r�edaction du

rapport

Pour simpli�er la compr�ehension, tous les termes anglais ont �et�e typographi�es en

italique.

De même, les termes apparaissant dans le glossaire ont �et�e typographi�es en caract�eres

lin�eaux.

Les illustrations ont toutes �et�e plac�ees en annexe.

En�n, pour distinguer les notes de bas de page des renvois pour la bibliographie, ces

derniers ont �et�e plac�es entre crochets.
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INTRODUCTION

Le CERN est actuellement l'un des plus grands et illustres centres de recherche

en Physique des Particules. A la pointe de la technologie, il doit aussi assurer un

service de qualit�e pour la bonne di�usion de l'information. En e�et, cette derni�ere

est primordiale pour les chercheurs, ing�enieurs et techniciens qui travaillent dans

cette organisation.

Dans ce cadre, le d�eveloppement du multim�edia est important car il permet

d'acc�eder aux informations de mani�eres di��erentes, plus rapides et �ables. Il m'a

ainsi �et�e propos�e de travailler sur divers projets:

Le premier concerne une revue publi�ee par le CERN, les \yellow reports" et le

World Wide Web. Outre la conception d'une page de pr�esentation, j'ai fait d'amples

recherches d'informations et consult�e de nombreux OPAC a�n de d�eterminer o�u ces

revues sont catalogu�ees.

Le second est une �etude de faisabilit�e concernant la collection \vid�eo" des

conf�erences donn�ees au CERN. Le point de d�epart est le format actuel (VHS) mais

le futur DVD est aussi �a envisager.

En�n, j'ai particip�e �a d'autres actions concernant aussi bien le mat�eriel, le contenu

des pages web de la biblioth�eque (conception, r�ealisation, modi�cation), que les

activit�es quotidiennes de cette biblioth�eque. J'ai ainsi constat�e le fort d�eveloppement

de l'importance des journaux �electroniques et �etudi�e quelques aspects les concernant.

Le rapport se scinde en quatre parties. Apr�es une pr�esentation du CERN et

du service de la biblioth�eque, je d�eveloppe ce que j'ai con�cu �a propos des \yellow
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reports". Puis, dans le chapitre trois, les deux possibilit�es d'�evolution du projet

concernant la \vid�eo" sont abord�ees. En�n, l'ensemble des autres travaux est �etudi�e

dans le dernier chapitre.
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Chapitre 1

Le Laboratoire Europ�een pour la

Physique des Particules

1.1 Pr�esentation du CERN

1.1.1 Historique [1;2;3;4]

Le CERN, autrefois apell�e Centre Europ�een pour la Recherche Nucl�eaire, a �et�e

fond�e en 1954, par douze pays signataires d'une convention constitutive. Cette

r�ealisation, l'une des premi�eres �a l'�echelle europ�eenne, �etait motiv�ee par un constat

simple: �a plusieurs, on est plus fort que tout seul !

Pendant la Seconde Guerre mondiale, en e�et, de nombreux scienti�ques avaient

trouv�e refuge aux Etats-Unis. Les excellents r�esultats de la concentration, en un

même endroit, de ces chercheurs (le fameux \projet Manhattan") donna des id�ees

aux europ�eens...

Apr�es la Seconde Guerre mondiale, la physique des particules, et donc des

acc�el�erateurs, �etait un domaine �a explorer et d�evelopper... La th�eorie, elle aussi,

se dirigeait vers des �energies plus hautes... Di��erentes propositions virent le jour

et de nombreuses conf�erences, avec ou sans consultants (notamment l'UNESCO),

furent n�ecessaires avant la cr�eation du laboratoire. Des choses aussi simples que
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sa localisation pos�erent probl�eme... Finalement, la convention fut sign�ee, tout

d'abord par neuf pays puis par trois autres dans les mois qui suivirent (Belgique,

R.F.A., France, Gr�ece, Italie, Pays-Bas, Su�ede, Royaume-Uni, Yougoslavie, Suisse,

Danemark et Norv�ege).

Au cours des d�ecennies suivantes, le CERN vit la construction d'acc�el�erateurs

toujours plus grands permettant d'atteindre des �energies toujours plus hautes, du

synchro-cyclotron (SC) de 600 MeV au futur LHC (plusieurs TeV! ) en passant par le

PS, le SPS et le LEP, encore utilis�es de nos jours . Le CERN a vu aussi le nombre des

Etats-membres augmenter jusqu'�a dix-neuf (Finlande, Pologne, Autriche, Hongrie,

Espagne, Portugal, Tch�equie , Slovaquie (la Yougoslavie ne faisant plus partie des

Etats-membres)). Les sciences ne connaissant pas de fronti�eres, ce sont en r�ealit�e

des milliers de personnes de plus de quatre-vingt nationalit�es qui passent dans ce

laboratoire.

1.1.2 Structure[5;6]

Emplacement g�eographique 1

Le CERN est situ�e pr�es de Gen�eve, sur deux sites: Meyrin, en Suisse et Pr�evessin,

en France. Ces deux endroits abritent les bâtiments administratifs, les bureaux, les

laboratoires, les hangars d'�elaboration des pi�eces, les di��erents centres informatiques

et de nombreux autres �equipements (restaurants, banque, brigade de pompiers,

etc...).

En plus de ces deux sites, on trouve bien sûr les souterrains et le \tunnel". En

e�et, le grand acc�el�erateur LEP a une circonf�erence de 27 kilom�etres, �a 100 m�etres de

profondeur. Son implantation concerne g�eographiquement Gex, Meyrin et les bords

du Jura. Pour atteindre le tunnel, il existe huit puits d'acc�es dissimul�es le mieux

possible dans le \Pays de Gex".

Il s'agit en tout de 112 hectares en Suisse et 490 en France.

1plan en annexe 2.8 p. L
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Structure \humaine"

2

Au CERN, on compte deux cat�egories de personnes:

le \sta� ", c'est �a dire le personnel permanent pay�e par le Centre, et les \utilisateurs".

Le personnel \titulaire" dont l'e�ectif est un peu moins de 3000 personnes dont

la moindre part est constitu�ee par les physiciens (environ 500) ! E�ectivement, pour

�elaborer et faire fonctionner les acc�elerateurs, ce sont les ing�enieurs et les techniciens

qui sont les plus nombreux (plus de 2000). On compte �egalement presqu'autant de

physiciens que d'administrateurs.

Quant aux utilisateurs, surtout des physiciens, on change d'�echelle. En e�et,

il s'agit d'environ 6000 exp�erimentateurs qui viennent chaque ann�ee au CERN, la

majorit�e d'entre eux provenant des Etats-membres, bien sûr. Ils repr�esentent plus

de 500 instituts et universit�es de part le monde... Il s'agit donc bien d'un laboratoire

mondial et de dimension gigantesque au niveau g�eographique, humain mais aussi

administratif et �nancier (budget 1996: 954,5 millions de francs suisses, soit environ

4 milliards de francs francais)>

R�epartition administrative 3

La Direction et les divisions constituent les deux grands pôles administratifs du

Centre. Le deuxi�eme comprend la grande majorit�e du personnel. On d�enombre 14

divisions:

TH Physique Th�eorique

PPE Physique Exp�erimentale

ECP Electronique et Informatique pour la Physique

IT Technologie de l'Information

PS Synchrotron �a Proton

SL SPS et LEP (Super Synchrotron �a Protons et Collisionneur

2cf. annexe 2.1 p. VI
3cf. annexes 2.1 p. VI et 2.2 p. XI
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Electrons-Positrons)

SPL Approvisionnements et logistique

LHC Grand Collisionneur de Hadrons

EST Soutien en ing�enierie et technologies

ST Support Technique

FI Finances

PE Personnel

AS Support Administratif

TIS Inspection technique et s�ecurit�e

Chacune de ces divisions comprend di��erents groupes qui peuvent contenir

d'autres subdivisions. Par cons�equent la richesse et la puissance de cet �enorme puzzle

sont immenses...

1.1.3 Missions et R�ealisations

Le CERN a �et�e cr�e�e pour faciliter le d�eveloppement de la physique fondamentale

�a l'�echelle europ�eenne. Pour cela, de grands moyens ont �et�e mis en oeuvre par

l'ensemble des pays membres. Ils ont permis de r�ealiser des exp�eriences, de

construire des �equipements, de faire des d�ecouvertes toujours plus importantes...

Les acc�el�erateurs ont vu leur taille augmenter de mani�ere impressionnante; tout

cela dans le but de faciliter la recherche, sous ses formes multiples:

th�eorique, exp�erimentale, appliqu�ee.

La concentration des moyens permet de mettre en oeuvre de \grands projets"

qui, sans cette concertation, seraient impossible �a r�ealiser. Ainsi, la construction du

LEP aurait �et�e une utopie pour un seul pays. Cet immense acc�el�erateur est le point

fort du Laboratoire. De même, sa reconversion en LHC est un projet immense qui

va n�ecessiter de grandes �energies humaines, �nanci�eres et technologiques. Tout cela

attire des chercheurs du monde entier, facilitant par cons�equent les �echanges. Ces

derniers sont tr�es importants. Ils permettent de savoir ce qui se passe ailleurs, mais

aussi g�en�erent des id�ees et permettent la progression, voire l'avanc�ee des recherches
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(un point de vue di��erent le permet assez souvent).

Le laboratoire a d'autres buts, li�es �a la recherche en physique fondamentale,

mais de fa�con moins directe. En e�et, l'une des cons�equences directes des recherches

technologiques men�ees, entre autre pour r�ealiser les acc�el�erateurs et les d�etecteurs,

est le d�eveloppement, voire la cr�eation, de technologies de pointe. La plus c�el�ebre

est bien-sûr le \World Wide Web". Cela touche aussi l'�electronique, le secteur des

d�etecteurs, la m�ecanique, etc...

En�n, le CERN a aussi une vocation de \di�useur d'informations", sous deux

formes:

� Tout d'abord de la \promotion-d�ecouverte", en permettant �a toute personne

curieuse, de pouvoir visiter le CERN et ainsi apprendre ce qui s'y fait mais

aussi ce que sont la physique actuelle et la recherche fondamentale.

� Puis, pour les \gens de l'art", une mise �a disposition, notamment par le biais

de l'internet, d'informations, surtout sous forme de \preprints".

1.2 Le Service AS-SI: Scienti�c Information

Service

1.2.1 Structure 4

Le groupe fait partie de la division AS, c'est-�a-dire du Support Administratif.

A sa tête, le responsable g�ere quatre sous-groupes d'�egale importance, mais �a la

r�epartition tr�es disparate. Il est assist�e par une secr�etaire.

� Tout d'abord, les ARCHIVES (AR).

Ce service est un peu �a part car, contrairement aux autres, ses bureaux ne

sont pas situ�es pr�es de la biblioth�eque, dans le bâtiment 3, mais dans le 169. Il

4organigramme en annexe 2.3 p. XXII
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comprend deux personnes qui doivent g�erer l'ensemble des archives historiques.

Il s'agit d'un travail �enorme de catalogage, de recherche des documents, de

\r�eparation-remise en �etat", etc...

� Ensuite, la gestion des PERIODIQUES (PE).

Ce service s'occupe �a la fois des revues papiers et �electroniques. Ces derni�eres

sont en pleine expansion et l'accent sera mis sur ce nouveau m�edia pour 1998.

Il comprend actuellement deux postes �a plein temps et deux postes �a mi-temps.

� Puis, la gestion des DOCUMENTS (DM).

Il s'agit de cataloguer l'ensemble des documents de la biblioth�eque et de tenir

�a jour la Base de Donn�ees bibliographique mais aussi de g�erer les acquisitions

de monographies, la base des conf�erences, le rapport annuel...

� En�n, le service aux UTILISATEURS (US).

Il s'agit d'un ensemble de services allant du prêt inter-biblioth�eques au service

de r�ef�erence, en passant par la distribution des publications CERN, les r�eponses

aux probl�emes des utilisateurs, la gestion des pages web, etc... Le but recherch�e

par ce service est la Digital Library. Cela permettrait ainsi aux utilisateurs

de g�erer on line tous les services de la biblioth�eque depuis leur bureau. Sept

personnes s'occupent de toutes ces tâches �a plein temps et deux �a mi-temps

(avec les p�eriodiques).

Dans la gestion quotidienne et en particulier pour tout ce qui concerne

le support \informatique", le groupe est assist�e par la section DH (Document

Handling), et d'autres services communs CERN (printer support, PC shop, etc...)
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1.2.2 Moyens

Moyens humains 5

Le service comprend actuellement 21 personnes. Le personnel de la biblioth�eque

est en constant mouvement, notamment �a cause des stagiaires (ENSSIB, CESID,

CERN...). Chaque personne a g�en�eralement plusieurs tâches bien d�e�nies �a remplir,

permettant ainsi une r�epartition des comp�etences. Comme dans la majorit�e des

biblioth�eques, le personnel doit r�ealiser un travail consid�erable pour r�epondre aux

attentes des utilisateurs.

Moyens mat�eriels

Le service dispose tout d'abord de locaux.

� Le plus important est bien entendu la biblioth�eque. Elle vient d'être

enti�erement r�eam�enag�ee. Elle est r�epartie sur deux �etages. Au rez-de-chauss�ee

se trouve l'ensemble de la collection des p�eriodiques (�a l'exception des

exemplaires de r�ef�erence), au premier �etage les monographies, ouvrages de

r�ef�erence, proceedings, vid�eo-cassettes, preprints CERN. La biblioth�eque est

ouverte en permanence.

� La collection des preprints est r�epartie �a l'ext�erieur de la biblioth�eque, dans de

grands casiers et dans une salle de stockage dans les sous-sols.

� De même, les stocks de publications CERN sont repartis dans di��erents locaux

en sous-sol.

� Une autre salle contient la collection de r�ef�erence des p�eriodiques, parus avant

1990. Tous ces sous-sols ne sont, bien �evidemment, pas en libre acc�es mais il

su�t de demander le document voulu �a la personne au desk.

En�n, une quinzaine de bureaux sont �a la disposition du personnel. On y

trouve notamment le prêt inter-biblioth�eques.

5liste du personnel en annexe 2.3 p. XXIII
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A cela, on doit bien ajouter le mobilier, les fournitures diverses et surtout le

mat�eriel informatique. En e�et, le groupe est enti�erement informatis�e. Ainsi, 6

terminaux UNIX et 2 PC sont �a la disposition des utilisateurs de la biblioth�eque.

On trouve un terminal r�es�erv�e �a la circulation des ouvrages et deux autres en

salle de r�ef�erence dont un est utilis�e en permanence par la personne charg�ee de

ce service. Dans les bureaux, chaque personne a au moins un ordinateur, sur l'une

des plateformes disponibles: PC (r�eseau \NICE"), X, MacIntosh. Chaque membre du

groupe AS-SI a au moins un compte sur un serveur (le CERN en poss�ede un nombre

impressionnant entre ceux destin�es aux exp�eriences, �a l'administration, etc...). Ainsi

les pages web de la biblioth�eque sont h�eberg�ees sur un ordinateur, pendant que le

catalogue est sur un autre, et les comptes \personnels" sont encore ailleurs !

Moyens �nanciers 6

Le service AS-SI a b�en�e�ci�e en 1997 d'environ 4 millions de francs. La moiti�e a �et�e

attribu�ee �a l'achat des p�eriodiques. En e�et, �etant tr�es sp�ecialis�es, ceux-ci se r�ev�elent

être tr�es chers mais indispensables... L'acquisition des monographies correspond �a

un cinqui�eme du budget des abonnements pour les revues. Les \Users Services",

comprennant notamment les interrogations de bases de donn�ees et le prêt inter-

biblioth�eques, ont un budget sup�erieur �a celui des livres.

1.2.3 La Biblioth�eque

Elle contient plusieurs collections.

Les monographies couvrent plus de 30000 titres. Il est �a noter que 40% de l'ensemble

de la collection acquise a disparue. Un syst�eme de s�ecurit�e a �et�e mis en place pour

essayer de limiter cet �etat de fait. Cette collection est relativement restreinte car

les ouvrages peu demand�es ou ne correspondant pas tout �a fait aux domaines du

Laboratoire, peuvent être command�es aupr�es de la biblioth�eque de l'ETH �a Zurich,

notamment.

Au niveau des revues, 700 titres sont disponibles. Cette collection s'est vue

6cf. annexe 2.3 p. XXIV
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imposer derni�erement de grosses coupures budg�etaires quant aux acquisitions,

en particulier pour celles re�cues en plusieurs exemplaires. L'orientation vers les

journaux �electroniques est, entre autre, li�ee �a cela. On compte actuellement 120

titres disponibles.

A mi-chemin entre ces deux collections, on trouve les compte-rendus de conf�erences,

plus g�en�eralement appel�es dans ce domaine, \Proceedings". Le CERN en a plus de

6000. Pour ce type d'ouvrages, la collection du CERN est riche.

Il faut aussi noter que la biblioth�eque a commenc�e �a acqu�erir la collection vid�eo

des conf�erences donn�ees au CERN. Il s'agit d'une collection au contenu tr�es riche,

pr�ecieux et original. A cet e�et, une salle de visualisation et de copie a �et�e am�enag�ee.

En�n, la grande richesse du CERN est la litt�erature grise et en particulier les preprints .

Ils sont environ 200 000.

Toutes ces collections sont catalogu�ees par le biais d'un logiciel venant d'Isra�el et

nomm�e \ALEPH", syst�eme int�egr�e de biblioth�eque. Il utilise le \Common Command

Language" sous UNIX. Une interface web donne acc�es �a la consultation du catalogue.

ALEPH permet de g�erer di��erentes bases, de faire le catalogage, les mises �a jour, la

circulation (prêts, retours, prolongations,...), d'�editer des listes (preprints),...

La biblioth�eque a une importance cruciale pour le groupe. Toute l'activit�e

gravite autour de cet endroit. C'est pour cela que chaque membre du service doit au

moins une fois par semaine faire le desk. Il s'agit d'être dans la biblioth�eque centrale,

au bureau d'accueil, pour r�ealiser les prêts, les retours, r�epondre aux questions, etc...

Ceci permet de garder contact avec les utilisateurs, d'entendre leurs remarques, leurs

attentes et ne pas oublier que le groupe AS-SI rend service �a l'organisation et aux

physiciens.
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Chapitre 2

Le Projet Propos�e

2.1 But

Le projet concerne des publications du CERN appell�ees yellow reports. Ces

\rapports jaunes" existent depuis la cr�eation de l'organisation, en 1955, et sont

distribu�es �a qui les demande. Cette gestion devient de plus en plus lourde, en

particulier parce que les demandes se font d�esormais par le biais de di��erentes voies,

surtout par le web. Dans un but d'�economie, renforc�e par le constat que certaines

personnes r�eclamaient au CERN ce qu'ils pouvaient trouver �a côt�e d'eux, il a �et�e

d�ecid�e de cr�eer de nouvelles pages pour faciliter l'obtention des rapports jaunes.

Le but du projet est donc la r�ealisation en HTML des pages web. Le travail se

scinde en deux parties:

� D'une part, une page de pr�esentation expliquant ce que sont ces rapports,

mais aussi comment les obtenir au CERN ou alors dans les instituts les

poss�edant.

� D'autre part, une page contenant la liste des biblioth�eques recevant cette

publication en s�erie, avec des liens sur leurs OPAC.

Il s'agit d'un travail de conception, de r�ealisation de ces pages, mais aussi et
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surtout de recherche d'informations via l'internet, pour trouver les OPAC de chaque

institution.

2.2 Analyse de l'existant

2.2.1 Les Services Web de la biblioth�eque 1

Les pages web du CERN sont extrêmement nombreuses et rami��ees. Parmi elles,

la biblioth�eque en g�ere un nombre impressionnant même si ce n'est qu'une toute

petite partie de l'ensemble \cern.ch". Les pages de la biblioth�eque sont h�eberg�ees

sur un serveur baptis�e \sunlib".

De la page d'accueil du CERN 2, on va sur celle du Scienti�c Information Service 3.

L�a sont propos�es les principaux services de la biblioth�eque:

Tout d'abord le corps de la page contient des liens avec le service des archives,

les renseignements g�en�eraux sur la biblioth�eque, les \nouvelles" et le service de

r�ef�erence.

Ensuite, on dispose de \boutons" pour acc�eder �a di��erents services:

* le catalogue de la biblioth�eque (OPAC);

* interrogation d'INSPEC (r�es�erv�ee au CERN);

* HEPDOC, outil qui permet d'interroger simultan�ement les serveurs de

preprints du CERN, du SLAC(USA) et de KEK(Japon);

* HEP institutes, liste des instituts en physique des hautes �energies;

* serveur CERN des preprints, interface d'interrogation;

* interface pour consulter ses emprunts en cours;

* consultation de l'Encyclopedia Britannica On line;

1cf. annexe 2.4 p. XXV
2�ecran, annexe 2.4 p. XXVI
3�ecran annexe 2.4 p. XXVII
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On trouve, aussi, en tête de page une barre de signets qui permettent

d'acc�eder aux rami�cations des pages du groupe:

* prêt-interbiblioth�eque

* sources d'information (liens, class�es par CDU, vers des �editeurs,

des catalogues, des encyclop�edies, des organismes, et des liens par science).

* acquisitions

* publications CERN

* liste des serveurs de preprints dans le monde (liens)

* journaux �electroniques dont la liste de ceux qui sont

en libre acc�es ou seulement au CERN

* guides et listes

Chacun de ces services comprend plusieurs pages d'informations, de requêtes, de

consultations.

2.2.2 Les Yellow Reports [7]

Les rapports CERN ne sont ni des preprints ni un journal. En e�et, ils ne sont

pas appel�es �a être publi�es dans les revues sp�ecialis�ees en physique et leur parution

n'est pas r�eguli�ere... De même, il ne s'agit pas du \CERN courrier" qui fait le point

chaque mois sur les nouvelles des Laboratoires en physique des hautes �energies, au

CERN et dans le monde et des \�echos de la physique".

Les rapports CERN sont nomm�es yellow reports. Ce sont pour la majorit�e

des comptes-rendus de conf�erences, �ecoles, cours mais aussi des rapports sur

des nouveaut�es techniques, des travaux th�eoriques, l'avanc�ee des recherches, des

exp�erimentations, ayant pour point commun le CERN !

Cette publication est importante car elle permet de savoir ce qui se passe ou s'est

pass�e au CERN. Ces yellow reports servent aussi �a faire une mise au point sur la

progression des exp�eriences, des technologies et des \enseignements".
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On trouve sur le web un formulaire de commande ainsi que la liste par ann�ee des

publications 4 et les rapports scann�es depuis 1990. A cela s'ajoutent des explications

au �l des liens, de page en page.

Les services attach�es �a ce \journal" r�ealisent la gestion des stocks, la distribution

gratuite et la consultation on line. Une personne est charg�ee de la gestion et de

la distribution des exemplaires command�es. Celle-ci dispose d'un bureau o�u sont

entrepos�es des exemplaires et o�u les lecteurs peuvent venir chercher les fascicules

qui les int�eressent. Les stocks �etant tr�es volumineux, les rapports sont essaim�es dans

des pi�eces aux sous-sols. Les envois syst�ematiques et ponctuels se font par le biais

du service courrier du CERN, pour le monde entier ! Ce service de distribution est �a

l'heure actuelle en pleine transformation a�n de r�ealiser des �economies en limitant le

gaspillage. Il faut aussi diminuer les stocks et les r�eorganiser pour gagner en e�cacit�e

et en place !

Le travail demand�e s'inscrit lui aussi dans ces changements. En e�et, il est sens�e

permettre la limitation des demandes d'envois postaux de ces rapports hors du

CERN. Il a �et�e constat�e qu'un certain nombre de personnes r�eclamaient des copies

papier alors que la biblioth�eque de leur Institut ou Universit�e en avait une: ils

pouvaient donc la consulter sur place beaucoup plus rapidement, voire en demander

une copie !

2.3 R�ealisation de la page de pr�esentation [8;9]

Le but du travail est de pr�esenter ce que sont les Yellow Reports, tout en �evitant

de r�ep�eter ce qui existait d�ej�a sur d'autres pages. Il faut informer mais aussi faire le

lien avec les autres pages consacr�ees �a ces publications.

Pour cela, j'ai tout d'abord commenc�e par �etudier ce que proposaient les \grands"

�editeurs sp�ecialis�es, pour la description g�en�erale de leurs revues. Cela m'a permis

4�ecran annexe 2.4 p. XXXIII
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d'explorer les ressources CERN en mati�ere de journaux �electroniques.

Apr�es avoir dress�e un aper�cu de la forme de la page, j'ai recherch�e des

informations, �a savoir:

Que sont ces rapports?

Qui concernent ils?

Ayant le contenant et le contenu, il ne me restait plus qu'�a �ecrire le code HTML,

sur le serveur.

2.4 R�ealisation de la liste:

M�ethodologie[10;11;12;13;14]

La liste des adresses auxquelles sont envoy�es �a chaque nouvelle parution les yellow

reports n'est plus g�er�ee par le service AS-SI mais par le bureau du courrier. Fort

heureusement, ceux-ci poss�edent une version �electronique de ce �chier !

Une fois le �chier obtenu, il a fallu r�ealiser un premier \d�epoussi�erage" en ôtant

les commentaires propres au service courrier. Ainsi, les adresses se pr�esentaient, au

d�epart, sous la forme suivante:

14690 MERGE 320

BRANDEIS UNIVERSITY

GERSTENZANG SCIENCE LIBRARY

WALTHAM, MA 02254

ETATS-UNIS D'AMERIQUE

2707 MERGE 321

Dr. Harald JOHNSTAD

P.O. Box 372

WARRENVILLE, IL 60555
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ETATS-UNIS D'AMERIQUE

AV 1

14692 MERGE 322

AMERICAN ASSOCIATION

FOR THE ADVANCEMENT OF SCIENCE

Review Editor

1200 New York Avenue NW

WASHINGTON, DC 20005

ETATS-UNIS D'AMERIQUE

Il fallut �egalement reclasser les pays par ordre alphab�etique de leur nom en anglais

et non plus en fran�cais, comme c'�etait le cas pr�ec�edemment !

Pour cr�eer un �chier HTML de ces adresses, j'ai eu recours �a un \summer student",

�etudiant en informatique. Il a r�ealis�e un script CGI en Perl
5.

Je me suis donc retrouv�ee avec deux �chiers �a g�erer, un en HTML, l'autre en

texte. Cette dualit�e est voulue car chacun de ces �chiers avait un but pr�ecis. Le

�chier HTML permet la consultation de la liste compl�ete alors que le �chier texte,

par le biais d'une requête CGI, permet de ne connâ�tre que les instituts du pays

souhait�e.

Ensuite, il a �et�e n�ecessaire de r�ealiser une deuxi�eme correction pour enlever les

personnes physiques mais aussi, les entreprises, �editeurs et associations dont l'acc�es

aux collections n'est pas publique.

A ce stade, le nombre d'adresses a d�ej�a fortement diminu�e. C'est alors que la

partie recherche d'informations a commenc�e. Pour chaque institut, en utilisant les

\moteurs de recherche" et en particulier AltaVista, j'ai recherch�e sa page d'accueil.

5script print.pl, d�etail annexe 2.5 p. XXXVI
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De l�a, je pouvais rebondir sur celle de la biblioth�eque concern�ee, puis sur l'OPAC,

quand il �etait accessible en ligne. J'e�ectuais alors une recherche sur les yellow

reports. Si ceux-ci �etaient pratiquement tous catalogu�es, je cr�eais un lien dans le

�chier HTML et mettais l'url dans le �chier texte. Sinon, je notais le r�esultat pour

pouvoir ensuite faire des statistiques.

Ce travail fut tr�es long (temps d'acc�es aux pages, di�cult�e due au fait que les

rapports devaient être cherch�es �a la fois comme monographie, p�eriodique, rapport,

etc...) mais fort instructif, tant concernant les sites web et leur architecture (comment

acc�eder �a la page de la biblioth�eque et comment trouver l'OPAC), que sur les

di��erentes interfaces des catalogues. La di�cult�e rencontr�ee fut la grande vari�et�e

entre les interfaces web, telnet, les catalogues regroupant plusieurs instituts, les

di��erentes m�ethodes d'interrogation et de r�eponse. Le probl�eme a parfois �et�e la

langue. Ainsi, concernant les instituts japonais, il m'a pratiquement �et�e impossible

d' atteindre les pages des biblioth�eques... Pour les autres pays, j'ai soit devin�e, soit

fait appel �a des personnes \comp�etentes", c'est �a dire qui parlaient la langue usit�ee...

Cela m'a permis de constituer les deux �chiers, en les modi�ant l�eg�erement pour

cause de doublons. On trouvera encore plusieurs adresses pour un même institut

quand il a �et�e jug�e que cela pouvait être une aide pour les personnes �a la recherche

des rapports.

2.5 Autres r�ealisations en lien

Tout d'abord, pour pouvoir interroger le �chier texte par pays, il fallut r�ealiser

une interface. Pour cela, le même �etudiant informaticien m'a aid�e �a r�ealiser un script

en Perl
6. Pour �eviter les probl�emes, j'ai �et�e amen�ee �a ajouter des lignes de \renvoi",

signalant quelle �etait l'orthographe choisie pour certains pays (tels que les Etats-Unis

d'Am�erique).

6script country.cgi, d�etail annexe 2.5 p. XL

18



En�n, des r�esultats chi�r�es ont �et�e produits. Ces statistiques ont mis en �evidence

que fort peu d'instituts cataloguent les \yellow reports". Une lettre leur sera donc

envoy�ee pour faire le point. En e�et, s'ils le d�esirent, ils peuvent r�ecup�erer les notices

bibliographiques du CERN. De même, si leur collection est incompl�ete, ils peuvent

le signaler et le CERN tâchera d' y rem�edier.

Il est �a noter qu'�a l'heure actuelle, le service de distribution des yellow reports

est en plein bouleversement...
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Chapitre 3

Projet \Vid�eo"

3.1 But

Le service \vid�eo" du CERN est charg�e d'enregistrer les conf�erences, d'en proposer

des cassettes aux membres du CERN et d'assurer la logistique pour les vid�eo-

conf�erences. Ce service est assur�e par trois personnes.

La collection des conf�erences correspond �a 328 titres, soit 1155 cassettes, depuis 1976.

Ces chi�res sont ceux du mois de juillet, �a l'heure actuelle ils sont d�ej�a d�epass�es !

On a l�a une richesse importante: histoire, originalit�e, int�erêt du contenu.

La biblioth�eque se doit d'acqu�erir cette collection car c'est un excellent

compl�ement d'information par rapport aux monographies, preprints et revues. Pour

cela, le service AS-SI devra travailler conjointement avec le service \vid�eo" pour

r�ealiser les copies de la collection et le catalogage des cassettes. Il s'agit l�a d'un

travail retrospectif �enorme.

Le but du travail qui m'a �et�e propos�e �etait de chercher des informations pour

savoir comment cela pourrait être r�ealis�e et organis�e.
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3.2 Analyse de l'existant

Un premier travail a �et�e e�ectu�e par un pr�ec�edent stagiaire. Il s'agissait de mettre

en place la proc�edure de copie et de catalogage. Dans cette optique, et pour mettre

en oeuvre la m�ethode, la biblioth�eque a acquis les \Academic Training Lectures".

Il s'agit d'une s�erie de cours donn�es tous les ans sur des sujets pr�ecis, r�ecurrents et

valid�es par un comit�e. Leur but est de permettre aux physiciens de se rem�emorer

ou de d�ecouvrir les sujets actuels de la Physique. Ces conf�erences sont beaucoup

appr�eci�ees par les �etudiants du CERN.

Cet ensemble correspond �a 96 titres soit 185 cassettes en double exemplaire. La

biblioth�eque a aussi investi, lors de la r�eorganisation de ses locaux, dans du mat�eriel

pour permettre la copie mais aussi la vision de cette collection. Les utilisateurs

disposent donc d'une salle am�enag�ee avec trois moniteurs munis de casques audio et

de six magn�etoscopes VHS. Actuellement, apr�es les \Summer Students Lectures", la

biblioth�eque poss�ede des titres suppl�ementaires, mais au moment de la r�edaction de

ce rapport, ils n'ont pas encore �et�e catalogu�es. Nous conserverons donc les chi�res

du mois de juillet, dans la suite de ce rapport.

3.3 Premi�eres consid�erations

Tout d'abord, il a �et�e pens�e, sur la lanc�ee de ce qui avait d�ej�a �et�e fait, �a

programmer un travail de copie des cassettes VHS et de catalogage de celles-ci

presque en simultan�e.

En e�et, même si les conf�erences sont enregistr�ees sur des cassettes \m�eres" de

standards di��erents (qui ont �evolu�e au cours du temps), le r�esultat est une cassette

VHS (apr�es conversion). La copie de VHS �a VHS se fait donc en temps r�eel. Plusieurs

copies du même original peuvent être r�ealis�ees simultan�ement. Il est alors possible de

faire le catalogage pendant l'enregistrement. Une proc�edure type pour une cassette

comprend les tâches suivantes:
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� enregistrement,

� catalogage,

� �etiquetages.

Il est donc parfaitement envisageable de faire \chevaucher" les actions,

notamment le catalogage et l'�etiquetage pendant les dur�ees d'enregistrement. Les

cassettes durant 120 �a 180 minutes, cela ne permet de r�ealiser que deux ou trois

titres par jour. En e�et, la copie des 232 titres manquants est �equivalente �a 970

heures (en arrondissant la dur�ee de la conf�erence �a une heure). Il faut ajouter une

certaine marge due �a la pr�eparation (trouver la cassette \m�ere", mettre et enlever

les cassettes \�lles", etc...). On a alors une id�ee de l'�enorme travail qui doit être

fourni. Il faudrait une personne �a plein temps pendant 139 jours, soit 28 semaines

ou 7 mois !

Cependant, en parlant avec les personnes du service \vid�eo", une autre id�ee a

peu �a peu pris corps. Ce service �etant fait par des professionnels, ils sont oblig�es

de suivre l'�evolution des standards (umatic, �-cam, VHS). Or, on annonce la venue

d'un standard mondial: le DVD.

3.4 le DVD[17]

Le DVD n'est pas seulement un nouveau standard mais aussi un nouveau support.

Sur un disque optique num�erique, du type CD-Rom, on peut stocker de l'information

vid�eo. En e�et, le DVD permet d'enregistrer beaucoup plus d'informations que les

pr�ec�edentes g�en�erations de disques optiques. Le laser utilis�e en lecture est plus �etroit

et il est alors possible de lire plus de \microcuvettes" (information binaire) au

cm2. De plus, le DVD a deux couches sur ses deux faces. Ce qui repr�esente 17

Go d'information, soit plus de 26 CD-Rom.

Ce nouveau support est associ�e �a un codage des donn�ees suivant la norme : MPEG
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2. Ce nouveau standard est particuli�erement attractif car il a �et�e adopt�e par tous

les fabricants et devrait �a moyen terme remplacer totalement le VHS, comme le CD

a \e�ac�e" les disques vinyl.

L'obtention d'un DVD se fait selon la d�emarche suivante:

� enregistrement de la conf�erence sur bande magn�etique (la cassette originale

n'est pas VHS (�a l'heure actuelle, �-cam).

� encodage sous format MPEG2, �a l'aide d'une station. L'ordinateur stocke les

informations dans plusieurs disques durs.

� formatage du support DVD.

� gravure sur le DVD.

Il est �a noter que l'encodage et le gravage sont indissociables. On peut graver un

�chier pendant qu'on r�ealise l'encodage d'une autre s�equence. Il faut ajouter �a cela

le catalogage et l'�etiquetage. Il est toujours possible ensuite de r�ealiser des copies de

DVD en VHS.

Dressons la liste des avantages et des inconv�enients de ce support.

� avantages:

dur�ee de vie des produits (DVD) longue. (beaucoup plus qu'un support

magn�etique).

qualit�e exceptionnelle (pas de perte d'information lors du transfert ou de la

copie).

encombrement moins important.

encodage fait une seule fois (a partir d'un DVD \m�ere" on peut copier de DVD

�a DVD (en projet)).

temps de gravure faible.

future norme.(il faudra donc y venir, tôt ou tard ! )
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� inconv�enients:

investissement de d�epart assez important mais rentabilis�e �a long terme.

temps de gravure long: quatre fois la dur�ee r�eelle d'enregistrement. A ce temps,

il faut ajouter l'encodage en temps r�eel.

Tout cela permet d'envisager raisonnablement le travail retrospectif de copie

de la collection sur DVD même si, a priori, cela demandera beaucoup de temps

d'encodage et des techniques plus avanc�ees (recours �a la station d'encodage au lieu

du magn�etoscope ! ).

3.5 Recherche d'informations

J'ai commenc�e par questionner les personnes du service \vid�eo". Puis, pour

connâ�tre un peu mieux le support, j'ai e�ectu�e quelques recherches sur internet.

J'ai aussi �etudi�e un rapport de cours de GED de l'un de mes camarades de l'ENSSIB,

sur ce sujet.

Ensuite, j'ai eu l'occasion de pouvoir aller avec deux autres personnes assister �a

une d�emonstration d'encodage. Ce fut une grande source d'informations (notamment

concernant le temps de gravage qui fut une r�eelle surprise...) tant techniques que

bug�etaires ou que temporelle (d�elais de disponibilit�e du mat�eriel). Cette rencontre

s'est sold�ee par une demande de devis.

Par la suite, j'ai t�el�ephon�e �a d'autres entreprises pour en savoir un peu plus. Le

r�esultat fut maigre car les devis promis ne sont jamais arriv�es et les renseignements

obtenus furent des plus contradictoires, en particulier sur les d�elais de disponibilit�e et

de mise �a la vente des produits. Fort heureusement, j'ai pu avoir ensuite con�rmation

des premi�eres informations, par le service \vid�eo".
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3.6 R�esultats

La premi�ere chose concerne les d�elais. En e�et, les graveurs ne seront disponibles

qu'en �n d'ann�ee 1997. Cela laisse le temps de pr�eparer ce projet de mani�ere plus

approfondie. Avec l'apparition de cette nouvelle technique, beaucoup d'informations

doivent �emerger.

Ensuite, il apparait, en consid�erant les temps d'encodage, formatage et gravure,

qu' une heure de vid�eo n�ecessite un peu plus de cinq heures de travail. Deux

solutions sont alors envisageables:

� Elle r�ealise dans la journ�ee la copie d'une seule heure de vid�eo(temps

\machine": six heures, �a surveiller ponctuellement. Le temps restant permet

�a la personne d'e�ectuer une autre tâche dans la biblioth�eque.).

� Elle r�ealise deux heures de copies dans la journ�ee en lan�cant dans l'apr�es-midi

la deuxi�eme manipulation et en laissant tourner la station apr�es son d�epart,

le soir.

Un autre facteur rentre en ligne de compte. Si ce projet concerne le retrospectif

et int�eresse aussi le service \vid�eo" (pour la p�erennit�e de sa collection), ce dernier

doit faire face �a un travail quotidien important. Il apparait donc peu envisageable

que la biblioth�eque monopolise la seule station d'encodage du service.

Si l'on consid�ere que la personne r�ealisant les copies parvienne �a deux sessions

d'encodage par jour, on arrive �a un bilan de 495 jours, pour les seuls titres requis

par la biblioth�eque ! Le service \vid�eo" ne peut pas se permettre d'attendre un an

et demi pour commencer �a copier les cassettes de juillet 1997 !

Il serait n�ecessaire, par cons�equent, d'envisager l'achat de deux stations: une d�edi�ee

au retrospectif et l'autre au quotidien.

En conclusion, on obtient:

� un an et demi voire deux ans de dur�ee du projet (en consid�erant que la
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biblioth�eque acquiert des exemplaires de mani�ere automatique et quotidienne

�a partir du d�ebut du projet: livraison du mat�eriel et apprentissage r�ealis�e.).

� une personne qui s'occupe de la partie technique, du catalogage mais qui peut

aussi r�ealiser un autre travail pour la biblioth�eque quand sa pr�esence n'est pas

requise pr�es de la station. Il serait possible d'envisager que la même personne

s'occupe du retrospectif et du \courant", mais cela semble peu judicieux car

elle aura tendance, dans l'urgence, �a privil�egier l'un par rapport �a l'autre ou

�a n�egliger le catalogage qui demande du temps de saisie et de v�eri�cation.

� un investissement budg�etaire 1 d'environ 50.000 CHF soit 200.000 FF pour

une station avec un graveur. Tant que l'on ignore si un appareil permettant la

copie de DVD �a DVD verra le jour, il faut ajouter �a ce prix six graveurs.

Il faut donc apr�es ces premiers r�esultats, voir si cela est envisageable ou non, et

si cela semble concluant, comment donner corps �a ce projet (probl�eme de personnel,

de comp�etences, de locaux, de budget).

1devis, cf. annexe 2.9 p. LII
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Chapitre 4

Autres R�ealisations

4.1 HTML

Tout d'abord, Monsieur PETTENATI, responsable du groupe, m'a demand�e de

mettre �a jour un certain nombres de pages de la biblioth�eque, telles que la liste du

personnel, la liste des journaux �el�ectroniques (Madame CHANEY, responsable de

la section des p�eriodiques), mais aussi certaines informations pour le personnel du

service. Il s'agit d'un travail simple qui me permit de d�ecouvrir l'architecture du

site. Ce travail, vu le grand nombre de pages webs impliqu�ees et les \uctuations"

du personnel, est assez important. De même, je me suis occup�ee de la gestion (et la

mise �a jour en particulier) de la "liste de discussion" du groupe.

D'autre part, j'ai commenc�e la cr�eation des \pages personnelles" (homepages)

des membres. Pour commencer, j'ai r�ealis�e une rapide recherche sur le web pour voir

ce que d'autres biblioth�equaires proposaient. Il ne s'agissait ni d'une pr�esentation

g�en�erale, ni de pages \commerciales" ou �a but de recherche d'emploi. Il fut donc

d�ecid�e de permettre �a chacun de choisir comment pr�esenter sa page. Quant au

contenu, il doit pr�esenter la personne et mettre en valeur le travail qu'elle fournit

au sein du groupe. C'est ainsi que, pour la plupart, j'ai con�cu et r�ealis�e, toujours en

collaboration �etroite avec la personne concern�ee, une page \simple" remplissant ces

objectifs. Deux personnes ont r�ealis�ees elles-même la page et le code. Je n'avais alors
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plus qu'�a les ins�erer sur le serveur \sunlib". En�n, deux autres avaient pr�epar�e des

�chiers au format \Word" et je n'ai eu qu'�a ins�erer les balises. Une gestion des images

a �et�e n�ecessaire pour trois de ces pages. Ainsi, neuf pages ont �et�e engendr�ees 1. Une

autre est en cours de r�ealisation.

4.2 Journaux �electroniques

Actuellement, il s'agit de l'un des domaines phare de l'activit�e de la biblioth�eque.

Ainsi, un physicien a �elabor�e �a partir des listes hebdomadaires des preprints une

page web qui se rapporte �a son domaine. Il m'a demand�e en utilisant \HEPDOC"

(consultation des serveurs du CERN, de SLAC et de KEK), de faire la mise �a

jour des r�ef�erences de publication. Ce fut un moyen id�eal pour apprendre comment

utiliser \HEPDOC" mais aussi les commandes de la base \Alice" notamment pour

l'insertion et la mise �a jour des donn�ees.

Une fois ceci e�ectu�e, Monsieur Louren�co, physicien, m'a demand�e d'�etudier, en

particulier, les adresses �electroniques de divers journaux. Ceci avait pour objectif la

r�ealisation de mani�ere automatique de la recherche de ces donn�ees de publication,

dans les tables des mati�eres disponibles on line. Ainsi il n'est pas n�ecessaire d'utiliser

les serveurs de preprints. Le r�esultat a �et�e un mail avec les informations demand�ees.

Pour r�ealiser cela, je lui ai communiqu�e le nombre de fascicules par volume et ceux

qui �etaient disponibles en ligne 2.

Une troisi�eme partie a concern�e une �etude comparative des di��erents serveurs

de preprints du SLAC, du CERN et de Los Alamos (U.S.A.). Le but de ce travail

�etait d'automatiser la recherche des preprints pour l'�etablissement des listes par

sujet. Pour r�ealiser la comparaison, j'ai utilis�e deux sujets d�ej�a trait�es (HBT et

Quarkonia) . Les r�esultats furent assez int�eressants (comparaison des m�ethodes de

recherche et des donn�ees) mais les conclusions ne s'av�er�erent pas tr�es utiles, de part

1cf. annexe 2.6 p.XLII
2cf. annexe 2.7 p. XLVI
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la non compl�ementarit�e des syst�emes de recherches (�equations de type di��erents

car la base du SLAC ne permet qu'une interrogation sur titre/auteur, ce qui limite

beaucoup les r�esultats. Il est alors indispensable de faire une recherche sur la base

du CERN , puis une comparaison et une v�eri�cation. Cela semble trop \lourd" �a

g�erer.).

Cet ensemble a lanc�e un autre projet pour parvenir �a mettre �a jour de mani�ere

automatique le serveur de preprints du CERN. Il s'agit de comparer la base avec des

donn�ees tir�ees de UNCOVER, base de donn�ees bibliographique pour les p�eriodiques.

4.3 Gestion de mat�eriel

Je disposais d'un PC qui �etait reli�e, au r�eseau \NICE" du CERN (r�eseau des

PC). Mais mon ordinateur utilisait le même compte \publique" que les deux PC en

libre-acc�es dans la biblioth�eque. Il �etait normal que j'assure la gestion de ces trois

ordinateurs. J'ai dû notamment les formater. En e�et, l'un avait des probl�emes de

�chiers \.dll" (con�guration), l'autre de con�guration du BIOS (syst�eme de base

de l'ordinateur qui lui permet de d�emarrer) l'empêchant de se relier au r�eseau et le

troisi�eme, de d�etection des imprimantes. Pour de multiples raisons, cela ne fut pas

toujours ais�e mais tr�es instructif.

De même, j'ai �et�e amen�ee �a remplacer une carte Ethernet (r�eseau) sur un

MacIntosh. Il est fort int�eressant de voir comment est faite une unit�e centrale et

ses composants.

En�n, j'ai fait face aux di��erents probl�emes avec les imprimantes. C'est un des

inconv�enients majeurs du parc informatique du CERN. Le nombre de ces machines

est �enorme (environ une pour trois personnes). De surcrô�t, vu l'�enorme diversit�e

de marques, types, con�gurations et liens avec le r�eseau, les personnes du Printer

Support ont toujours beaucoup �a faire. Pratiquement chaque jour, l'une des deux

imprimantes de la biblioth�eque avait quelques di�cult�es dues, en particulier, au lien
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entre le serveur des PC et celui des imprimantes.

4.4 Divers

A tout cela, s'ajoutent d'autres travaux ponctuels en lien avec la \routine" du

service.

Tout d'abord le desk. En plus de la simple circulation des ouvrages, il faut

savoir r�epondre aux questions des utilisateurs donc connâ�tre les collections, leurs

emplacements, comment int�erroger les ressources (catalogues, serveurs, etc...), aussi

bien en fran�cais qu'en anglais, et avec le sourire.

Ensuite, apr�es d�ecouverte d'un stock de vieux preprints dans un des sous-sols, j'ai

v�eri��e ceux qui avaient �et�e catalogu�es. Ceux qui n'apparaissaient pas dans la base

de donn�ees ont �et�e rnvoy�es au service appropri�e. Un exemplaire de chaque est parti

aux archives historiques.

Dans le cadre d'une collaboration avec la division LHC, plusieurs membres du

groupe ont �et�e amen�es �a v�eri�er le contenu et la qualit�e d'impression de plus

d'une centaine de preprints (la s�erie des \LHC-Project-Report"). Je me suis occup�ee

d'une partie de ce travail, de la coordination et de l'envoi par courrier interne des

exemplaires \d�efectueux".

En�n, j'ai r�ealis�e une recherche succinte sur le workow et le groupeware dans le

cadre d'un projet de gestion des requêtes en ligne pour la fourniture de rapports et le

prêt inter-biblioth�eque. J'ai aussi test�e un logiciel (Action Request System- Remedy),

d�ej�a utilis�e au CERN et qui serait fort utile �a la biblioth�eque.
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CONCLUSION

L'ensemble des tâches que j'ai r�ealis�ees lors de ce stage s'inscrit dans un

contexte multim�edia en �evolution. Le but est d'o�rir un service toujours meilleur

et plus vaste aux utilisateurs, en pro�tant des nouvelles technologies. Ainsi, la mise

�a disposition sur internet d'informations concernant les publications du CERN ou

l'�etude sur la collection vid�eo �a acqu�erir sont de bons exemples de cette volont�e

d'ouverture.

Ces di��erents travaux m'ont permis de constater et d'apprendre certains faits.

Il est indispensable se tenir au courant des �evolutions techniques li�ees �a l'information

(DVD, nouveaux outils pour le web).

Face �a une situation, un probl�eme, il faut essayer de le r�esoudre avec m�ethode et les

impr�evus doivent int�egrer cette derni�ere avec souplesse. Dans un centre o�u l'on g�ere

de l'information, le travail de groupe est tr�es important et il est utile de pro�ter

des ressources disponibles, tant au niveau techniques qu'humaines. Cela permet de

gagner un temps pr�ecieux.

La recherche, l'exploitation et la pr�esentation de l'information sont primordiales

pour une biblioth�eque ou un centre de documentation sp�ecialis�es.

Outre ces consid�erations, le travail sur les yellow reports est en corr�elation

avec une nouvelle gestion des stocks et de la distribution qui sont en plein

r�eam�enagement. D'autres projets sont en gestation, comme la gestion des demandes

on line pour ces rapports.

De même, la biblioth�eque va devoir, en collaboration avec le service \vid�eo", choisir

le support pour la suite de l'acquisition de cette collection, �xer des �ech�eances et

trouver des moyens.
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DOCUMENTS ELECTRONIQUES

On trouvera ci-dessous une liste de quelques pages web et documents �el�ectroniques

utiles (v�eri��ees le 12 septembre 1997).

Remarque: pour des raisons d'interpr�eteur LaTeX, on trouvera dans les adresses

�electroniques suivantes des espaces vides. Ils sont �a remplacer par un \trait bas"

lors de la consultation de ces pages.

Le CERN:

� page d'accueil du CERN:

http: //www.cern.ch

� page d'accueil de la biblioth�eque du CERN:

http: //wwwas.cern.ch/library/

� page d'accueil du catalogue de la biblioth�eque:

http: //alice.cern.ch

� serveur de preprints:

http: //preprint.cern.ch

� page d'accueil des yellow reports:

http: //wwwas.cern.ch/library/cern publications/yellow reports.html
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� page de consultation des yellow reports:

http: //preprints.cern.ch/cernrep/Welcome.html

� page de membres du service AS-SI (�a partir de laquelle on peut rebondir sur

les pages personnelles):

http: //wwwas.cern.ch/library/library general/sta�.html

travail e�ectu�e sur les yellow reports:

� page d'accueil des yellow reports:

http: //wwwas.cern.ch/library/cern publications/yellow reports.html

� liste des instituts recevant les yellow reports:

http: //wwwas.cern.ch/library/cern publications/depositories.html

� script CGI pour l'interrogation de la liste des instituts par pays:

http: //wwwas.cern.ch/cgi-bin/country.cgi

�a propos des DVD:

� MOS, Magazine de la GED, des disques optiques et du multim�edia:

http: //www.mosarca.com

� DVDinfo:

http: //janus.unik.no/ robert/hi�/dvd/

� sony (pages sur les DVD):

http: //www.sel.sony.com/SEL/consumer/dvd/index.html
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GLOSSAIRE

aleph Nom du syst�eme int�egr�e de biblioth�eque utilis�e au CERN.

AS-SI Administrative Support - Scienti�c Information. Il d�esigne le service de la

biblioth�eque.

CDU Classi�cation D�ecimale Universelle.

CERN Centre Europ�een pour la Recherche Nucl�eaire. Le nom \correct" est

actuellement Laboratoire europ�een pour la physique des particules.

CESID Certi�cat d'Etudes Sup�erieures en Information Documentaire. Cours donn�e

par l'Universit�e de Gen�eve sur deux ans.

CGI Common Gateway Interface. Permet de rendre \dynamiques" les pages web

quant au contenu (textes, manipulation de donn�ees). C'est un standard qui

r�ealise une passerelle entre les documents internet et les programmes des

serveurs.

desk Dans le service AS-SI, ce terme d�esigne la permanence assur�ee par tous les

membres du groupe dans la biblioth�eque pour r�ealiser la circulation et le service

direct aupr�es des utilisateurs.

divisions Sous-structures administratives du CERN. Elles sont au nombre de

quatorze (liste p.3).

DVD Digita Video Disc. Il s'agit d'un disque optique comme les disques compactes

audio mais plus perfectionn�e a�n de permettre le stockage d'information de

type vid�eo (son et images).

�electron Particule �elementaire charg�ee n�egativement. Elle fait partie des leptons.

I



ENSSIB Ecole Nationale Sup�erieure des Sciences de l'Information et des

Biblioth�eques.

ETH Eidgenossische Technische Hochschule. Il s'agit de l'Ecole Polythechnique

F�ed�erale de Zurich dont la biblioth�eque est extrêmement riche (�equivalent du

CADIST (Centre d'Acquisition et de Di�usion de l'Information Scienti�que et

Technique)).

GED Gestion Electronique de Documents. Regroupe l'ensemble des actions,

services, mat�eriels qui permettent de passer une information du format papier

au support �electronique puis de l'organiser.

groupware Traduit par collecticiel ou syst�eme de travail en groupe. Mode et outils

de travail privil�egiant le partage de l'information dans un groupe.

hadron Cat�egorie de particules qui sont sensibles �a l'interaction forte (nucl�eaire).

Les protons font partie de cette famille mais pas les �electrons.

HEP High Energy Physics qui signi�e Physique des hautes �energies.

HTML HyperText Markup Language. Il s'agit du langage balis�e utilis�e sur le

"World Wide Web"

INSPEC Base de donn�ees bibliographique �a acc�es payant. Elle fait partie du

serveur DIALOG de Knight-Ridder.

interactions Il en existe quatre dans la Nature. Par ordre croissant de force on a:

gravitation, �electrique, faible et forte.

internet Il s'agit d'un r�eseau international d'ordinateurs. Ce terme d�esigne aussi

bien le \hardware", soit les machines, que l'ensemble des applications qu'on

peut y trouver.

LEP Large Electron Positron. Il d�esigne le plus grand acc�el�erateur du CERN dans

lequel on fait entrer en collision des �electrons et leurs anti-particules.
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lepton Classe de particules sensibles �a l'interaction faible mais pas �a l'interaction

forte.

LHC Large Hadron Collider. Cet acc�el�erateur remplacera le LEP et mettra en

collision des protons et leurs anti-particules.

MeV Million d'�electron Volt. Cette unit�e de mesure d'�energie est courament utilis�ee

en physique des particules.

Multim�edia Utilisation de plusieurs supports d'informations (papier, �el�ectronique,

vid�eo, image, son...)

NICE Il s'agit du r�eseau reliant les PC du CERN. Propose un nombre

impressionant de services et logiciels.

on line Traduction litt�eralle: en ligne. Lorsqu'un service est disponible par le biais

d'un r�eseau d'ordinateurs et notamment internet, il est "on line".

OPAC On line Public Access Catalogue. D�esigne les catalogues des biblioth�eques

sous forme �electronique.

PC shop Il s'agit du service du CERN s'occupant de la gestion et du support pour

les ordinateurs de la plateforme PC.

PERL Practical Extraction and Report Language (ou Pathologically Eclectic

Rubbish Lister) selon le concepteur, Larry Wall. Ce terme d�esigne un langage

utilis�e sous UNIX pour simpli�er la programmation sous cette plateforme et

permettant notamment de faire du CGI.

positon Anti-particule de l'�electron. Il est charg�e positivement. C'est un lepton.

preprint Ce nom peut être traduit par pr�etirage. Lorsqu'un physicien soumet un

article �a un journal pour publication, on a un "preprint". Celui ci va être v�eri��e

avant sa publication, ce qui peut prendre plusieurs mois. Par cons�equent les

papiers sont di�us�es comme litt�erature grise.
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printer support Service du CERN qui g�ere tous les probl�emes concernant les

imprimantes.

proceedings Il s'agit des ouvrages contenant les textes pr�esent�es lors de conf�erences

internationales en physique.

PS Proton Synchrotron. Cet acc�el�erateur de Protons est la clef de voûte des

acc�el�erateurs du CERN car tout commence par lui.

SC synchro Cyclyotron. Cet acc�el�erateur n'existe plus.

SPS Super Proton Synchrotron. Cet acc�el�erateur g�en�ere les faisceaux de particules

pour de nombreuses exp�eriences dont celles du LEP.

\summer student" Ces \�etudiants d'�et�e" sont chaque ann�ee, apr�es s�election,

invit�es par le CERN �a suivre une s�erie de cours et �a participer aux exp�eriences.

TeV Il s'agit d'un million de MeV.

UNESCO acronyme de United Nations Education, Science and Culture Organisa-

tion. Il s'agit de l'Organisation des Nations Unies pour l'�education, la Science

et la Culture.

url Il s'agit de l'adresse d'une page du \World Wide Web".

workow gestion de ux d'information. syst�eme d'ordonnancement des ux de

travaux dans une organisation

\World Wide Web" Application d'internet, cr�ee au CERN et mettant en lien

des pages de textes.
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